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— A la suite de leur valeureux “ Signifer ”,
L’auguste troupe a pris l’essor vers l’empyrée,
Acclamant, exaltant la Vierge vénérée;
De leur rayonnement le temple luit encor...
A la voûte, encadrés de lis, de roses d’or, t
Le monogramme heureux de la Vierge flamboie,
Son astre resplendit et son cœur bat de joie.

JEANNE-MICHELLE.
21 mai 1903.

Le dimanche, 17 mai, était au Cap-de-la-Madeleine, un jour de 
joie exubérante. Vers les huit heures, deux convois du Pacifique 
nous amenaient le pèlerinage de la Sainte-Famille de Saint-Sauveur 
de Québec, environ huit cents pèlerins.

Pendant que la procession faisait son entrée solennelle et défi­
lait sur le quadrilatère de l’église, les cloches carillonnaient joyeu­
sement; le drapeau national, avec le Sacré-Cœur, enguirlandé de 
feuilles d’érable, était hissé au haut de son mât, tandis que le ca­
non, si longtemps muet, tonnait sur la falaise. Le ciel était super­
be d’azur, le soleil rayonnait, le clocher d’argent de la chapelle, la 
croix aux lys d’or scintillaient; la colline verdoyante du Cal aire, 
les flots bleus du Saint-Laurent étaient inondés de lumière. C’é­
tait un jour fait â souhait pour un pèlerinage. Les Québecquots 
sont à la fois de fervents chrétiens et des âmes éprises des beautés 
de la grande nature, aussi le Cap les ravit d’admiration.

Agenouillés dans le Sanctuaire, sous le regard de la Vierge biec- 
almée, souriante et bénissante, dans sa robe d’argent, sur son trô­
ne d’or, les pieux pèlerins étaient délicieusement émus. Dans l'in­
tervalle des exercices, ils aimaient à revenir aux pieds de la Vierge, 
lui répéter les Aves de leurs louanges et de leurs suppliques. Lors 
qu’il fallut partir, avant de s’éloigner, on disait à la Vierge du Ro­
saire;

Divine Mère,
Enrôle moi 
Soua ta bannière,
Je suis à toi.

Quelques-uns sont restés après le départ du pèlerinage. Etait-ce 
pour prolonger ces instants de bonheur qu’ils trouvaient dans le 
sanctuaire de Marie et que le monde peut-être leur refuse? était-ce 
pour continuer leurs prières et leurs supplications? Toujours qu'ils 
étaient là, recueillis, édifiants et goûtant la joie que met au cœur 
la vraie piété.

Deux Pères Oblats faisaient partie du pèlerinage, le R. P. Tou­
rangeau, O.M.I., supérieur, et le R. P. Lambert.

L’Ascension, 21 mai. Le “Terrebonne”, nous arrive ce matin, 
pavoisé, mais quel pavillon flotte à son grand mât? nous n'en par­
lerons pas aujourd’hui.

Plusieurs centaines de pèlerins débarquent sur le large quai et 
ils montent au Sanctuaire en procession. Ce beau pèlerinage est 
celui des hommes et des jeunes gens de la Congrégation de la Très 
Sainte Vierge de Sorel: hommes de profession, homme du oommer-


